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Discours Journée du Vignoble, 10 novembre 2022 
 

Madame la Conseillère d’Etat, 
Monsieur le Conseiller d’Etat,  
Monsieur le Conseiller d’Etat honoraire, 
Madame la Conseillère nationale, 
Messieurs les Conseiller nationaux, 
Mesdames, Messieurs les Députés,  
Mesdames, Messieurs les Préfets, 
Monsieur le Syndic de Bonvillars 
Monsieur le Directeur général de l’Agriculture, 
Mesdames, Messieurs, en vos titres et fonctions, 
 

Je suis très fière de vous servir les salutations du Grand 
Conseil en cette journée qui célèbre notre beau vignoble 
vaudois ! L’emblème de notre canton – qui s’offre à tous 
les voyageurs en train qui suivent la ligne du Lac de 
Neuchâtel juste là en bas, tout comme la courbe du 
Léman d’où je viens. 

Pour nous aussi, qui venons la fêter aujourd’hui, la vigne 
est magnifique – par tous les temps. En ce 10 
novembre, la nature a fait son travail : la récolte est 
passée et les sarments se déshabillent pour l’hiver. La 
vigne a repris des couleurs cette année, après une 
récolte historiquement mauvaise en 2021. Mais ce cru 
2022 est lui aussi historique, car nourri par une canicule 
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qui, revers de la médaille, a mis en souffrance tant 
d’autres cultures et forêts, en Suisse et dans le monde. 

De quoi nous rappeler notre dépendance à la Nature et 
l’importance d’en prendre grand soin. Le Grand Conseil 
y veille et ce, depuis sa création en 1803. Et pour 
cause : les vignerons et agriculteurs ont toujours été 
bien représentés au sein de cette institution. 

Dans sa composition actuelle - que je préside cette 
année - plus d’une trentaine de député·e·s travaillent à 
proximité de la terre, tous partis confondus : des 
agriculteur·trice·s, des paysan-ne-s, des viticulteur-trice-
s, des arboriculteur·trice·s, des vigneron-ne-s, ou encore 
des ingénieurs en gestion de la nature, des ingénieurs 
agronomes, et des œnologues.  

Moi-même, j’y suis très impliquée, en tant que fleuriste 
de formation et aujourd’hui ingénieure en gestion de la 
Nature. 

Mesdames et Messieurs, 

C’est dire si la situation du vignoble vaudois préoccupe 
le Grand Conseil et les enjeux parlementaires sont 
grands sur les thèmes qui vous concernent. Grands… et 
toujours émotionnels lorsqu’il s’agit de la terre. Car oui, 
dès qu’on s’empare du sujet, on se retrouve très vite 
dans une logique de confrontation : celle du travailleur 
de la terre coupé de l’actualité, face au citadin 
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moralisateur coupé de la réalité… Malheureusement on 
est souvent proche de la caricature dans ce genre de 
débat ! 

Chers invités, 

Mon message d’aujourd’hui se veut rassembleur : nous 
avons toutes et tous à cœur de prendre soin de la terre, 
votre outil de production, l’avenir de tous nos enfants. 
Nous sommes toutes et tous sensibles au climat et aux 
conséquence de ses dérèglements. De la grêle au 
mildiou, sans parler des pucerons, et autres Drosophila 
Suzukii… vous êtes en première ligne. Et pour y faire 
face, la triple problématique climat-biologie-politique est 
complexe. Nous, mondes politique et viticole réunis, 
devons donc collaborer et réfléchir ensemble à des 
solutions ! S’attacher à ce qui nous réunis et non à ce 
qui nous divise. 

L’année dernière, en pleine annus horribilis pour la 
vigne, notre ancien Conseiller d’Etat Philippe Leuba – 
qui nous fait le plaisir d’être présent aujourd’hui pour 
profiter cette fois d’un bien meilleur millésime ! – Philippe 
Leuba a lancé un appel pour développer en commun la 
viticulture de demain. Le Grand Conseil, de son côté, 
étudie actuellement des solutions harmonieuses et 
viables, alliant recherche appliquée, écologie et 
formation professionnelle. Le tout afin que le greffon 
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entre productivité et durabilité prenne, et donne des 
fruits de qualité ! 

Mesdames et Messieurs, 
Je le répète en guise de conclusion : l’équation de la 
viticulture de demain est complexe. Elle va bien au-delà 
des frontières cantonales, voire nationales. Des pistes 
sont étudiés à tous les niveaux. De Berne à Lausanne, 
sans oublier nos amis Neuchâtelois, Genevois et 
Valaisans – pour ne citer que les voisins. 
Nous avons un point commun, outre le fait d’être 
romands : C’est notre attachement à la vigne ! Hier, 
comme pan de notre histoire et aujourd’hui comme carte 
de visite, encore plus belle aux couleurs de l’automne ! 
Je suis persuadée que nous pouvons avancer ensemble 
vers des solutions qui nous permettront de préserver ce 
magnifique patrimoine naturel et ce savoir-faire de chez 
nous. 
 
Merci pour votre attention. Et Santé ! 
 
 


